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dustrie automobile ne dépendrait pas d'une machine
dispendieuse que peu de personnes pourraient se
permettre mais serait plutôt assuré par une machine
à prix modique qui saurait satisfaire à sa norme
"d'une seule qualité, la meilleure". La McLaughlin
Motor Car Company, dont R.S. McLaughlin était le
président, fut formée deux ans plus tard.

Le 3 octobre 1907, Durant et McLaughlin si-
gnaient un contrat de 15 ans en vertu duquel Durant
devait, fournir les moteurs Buick pour les voitures
que l'entreprise de McLaughlin s'engageait à conce-
voir et à fabriquer. Cent quatre-vingt-treize unités
furent produites la première année.

Comme au temps de la fabrication des carrosses,
M. McLaughlin dessinait lui-même le modèle des
nouveaux véhicules automobiles, ce qu'il a continué
de faire jusqu'à 'ce que les carrosseries métalliques
fussent introduites, beaucoup plus tard.

Ses collègues américains ne tardèrent pas à
reconnaftre son génie des affaires et on lui demanda,
en 1910, de devenir directeur de la General Motors
Corporation.

Pendant ce temps, la Chevrolet de Durant,
nommée en l'honneur du conducteur de voitures de
courses.Louis Chevrolet, qui devint un ami intime de
M. McLaughlin, se vendait bien aux Etats-Unis.
M. McLaughlin avait entrevu les possibilités qu'of-
fraient ces véhicules plus légers et moins dispen-
dieux; Durant lui proposa d'en entreprendre la
production cornme deuxième série de voitures.

McLaughlin-Buick et la petite entreprise était pros-
père. Toutefois, le contrat pour les moteurs Buick
devait expirer en 1918 et la société Chevrolet de
Durant avait.été intégrée à la General Motors en 1908.
En 1918,M. McLaughlin est donc parti pour New York
et la McLaughlin Motor Car Company fut fusionnée à
la General Motors.

SON PREMIER AMOUR: OSHAWA

"Plusieurs raisons m'ont incité à vendre, des raisons
personnelles, économiques et sociales," a-t-il écrit
par la suite. Une de ces raisons était que l'entreprise
de M. McLaughlin était de loin le plus important
employeur d'Oshawa et que la famille McLaughlin
considérait que l'entreprise appartenait autant à la
population d'Oshawa qu'ià elle-même. "En faisant
de l'industrie automobile d'Oshawa une filiale de la
General Motors, nous en assurions l'expansi.on tout en
garantissant les possibilités d'emploi. Par contre,
s'il fallait s'aventurer à fabriquer notre propre marque
de voitures au Canada, nous risquions fort de subir
un échec et de créer du chômage," a-t-il ajouté.

Les directeurs de la GM posaient une condition,
c'est que M. McLaughlin et son frère George conti-
nuent de diriger l'entreprise. M. McLaughlin devint
président de la General Motors of Canada et son
frère, vice-président, poste qu'il a conservé jusqu'à
sa retraite en 1924. La même année, M. McLaughlin,
alors âgé de 53 ans, décida lui-même de "ralentir

2uhlin au volant d'une McLaughlin 1908, modèle F. une des premières automobiles fabriquée au Canada.



LE GOUVERNEMENT TIENDRA SES ENGAGE-
MENTS ENVERS LES FERMIERS

Le Gouvernement fédéral respectera tous les
engagements pris ces derniers mois en vertu de la
Loi de l'Office de stabilisation des prix agricoles
afin de parer aux ennuis causés durant la période
d'imposition de la surtaxe de 10 pour cent, par les
Etats-Unis, a déclaré le ministre de l'Agriculture,
M. H.A. Olson. "Il m'a fait plaisir d'apprendre la
suppression de la surtaxe, et j'espère que toute l'in-
dustrie agricole sera en état d'accroître considéra-
blement ses exportations au fur et à mesure que notre
position concurrentielle ira en progressant," d'ajou-
ter le ministre.

L'abolition de la surtaxe signifie que les expor-
tations canadiennes aux Etats-Unis reviennent aux
taux des tarifs douaniers qui avaient cours avant le
14 août. "C'est là une excellente nouvelle pour les
producteurs d'un grand nombre de denrées," a dit
M. Olson.

"En outre, le changement des rapports entre
devises devrait améliorer la position concurrentielle
des exportations agricoles du Canada en Europe et
au Japon.

"Nous prévoyons que le dollar du Canada va se
Maintenir à peu près au pair avec le dollar des États-
Unis, ce qui signifiera une progression de notre
situation concurrentielle dans les pays du Marché
Commun d'Europe et au Japon.

"Ce sont là des débouchés où la position con-
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Près de 18,000 demandes de remise douanière
sont adressées au ministère chaque année dans le
cadre de ce Programme. On juge le bien-fondé de ces
demandes en fonction des besoins des consomma-
teurs de machines et des possibilités de plus de 900
fabricants canadiens de machines et d'équipement.
De cette façon, le consommateur dispose de toute la
gamme des machines canadiennes, et le producteur
qui fabrique le produit demandé est assuré d'une pro-
tection douanière.

PROGRAMME FEDERAL DE DEPOLLUTION

Le ministère de l'Environnement sera le premier
parmi les ministères fédéraux à entreprendre l'élimi-
nation de la pollution causée par les installations
fédérales au Canada.

Au cours du programme de nettoyage annoncé par
M. Jack Davis, ministre de l'Environnement, le mi-
nistère dépensera environ $2,208,000 pour éliminer,
au cours des. deux prochaines années, la pollution de
l'eau et de l'air dont se rendent responsables trente-
trois installations publiques, dans divers endroits du
Canada.
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DES DIVINITES GRECQUES VIENNENT
EMBELLIR TORONTO

La plus grande sculpture de bronze jamais cou-
lée au Canada sera érigée en face des nouveaux

immeubles administratifs du Gouvernement de l'On-

tario sur la rue Bay à Toronto. Il s'agit d'une pièce
haute de 8 pieds et demi représentant un groupe de
déesses qui, selon les Grecs de l'époque classique,

personnifiaient ce qu'il y a de plus séduisant dans

la beauté. Les trois Grâces, dont le cout se montera

à environ $65,000, est l'oeuvre du sculpteur et

artiste de Toronto Gerald Gladstone. La sculpture
se dressera au centre d'une gigantesque fontaine

illuminée.
L'oeuvre, d'un poids de 3,600 livres, sera pla-

cée dans un bassin de 15 pieds de circonférence et

constituera le support d'une cascade. En hiver on

chauffera l'eau du bassin pour qu'elle ne gèle pas et,

le soir, trente-deux projecteurs teintés de bleu et

d'ambre produiront un effet de glace transparente. On

utilisera deux grandeurs de fontaines, une pour
l'hiver et une pour l'été; un système spécial régula-
risera le jet d'eau par temps venteux.

à ce qu'elle soit une contribution purement ontarienne
à l'art. La plupart des sculpteurs font couler leurs

oeuvres aux Etats-Unis ou en Europe, mais j'ai par-

couru la province pour trouver une compagnie qui non

seulement comprendrait ce que je voulais faire mais

encore pourrait exécuter mes ordres et me communi-

quer la connaissance des processus de coulage dont

j'avais besoin pour diriger le travail des ouvriers.

J'ai eu la chance de trouver une telle compagnie, la

Mid Canadian Investment Castings Limited, petite

usine située près de Georgetown (Ontario). Les ou-

vriers avaient précédemment travaillé, entre autres

choses, à un coulage de précision pour une industrie

aérospatiale."

RADIOACTIVITE DUE A UN ESSAI NUCLEAIRE

Le ministre de la Santé nationale et du Bien-être

social, M. John Munro, a annoncé qu'une augmenta-
tion des taux de radioactivité atmosphérique a été

observée au Canada. Les scientifiques du ministère

qu'il dirige attribuent cette augmentation à un récent

essai nucléaire dans l'atmosphère, effectué par la
Chine, le 18 novembre 1971.

La Division de la Radioprotection du ministère
de la Santé nationale et du Bien-être social fait régu-

lièrement des échantillonnages de l'air dans le cadre
de son programme de surveillance des retombées et a
apporté une attention particulière à ces échantillons
à la suite de l'essai de la Chine.
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UN PRIX D'EXCELLENCE AU CNA

Monsieur Fred Lebensold, architecte-conseil de
la firme montréalaise Affleck, Desbarats, Dimako-
poulos, Lebensold, Sise, a reçu récemment un Prix
d'Excellence décerné pour le dessin architectural du
Centre national des Arts. Le Prix est accordé dans
le cadre du Concours pour ouvrages en béton 1971,
qui "vise à promouvoir la qualité ainsi que l'utilisa-
tion originale et créatrice du béton dans la construc-
tion des édifices, ponts et autres ouvrages. Il veut
également rendre hommage aux réalisations des
architectes et ingénieurs du Canada." Le Concours
est l'une des activités parrainées par le Conseil
national de l'esthétique industrielle et par le minis-
tère de l'Industrie et du Commerce, en collaboration
avec la Portland Cement Association.

L'an dernier, l'Institut royal d'architecture du
Canada, de concert avec la Fondation Massey, a re-
connu le Centre national des Arts d'Ottawa comme
étant un exemple remarquable d'une réalisation émi-
nente de Canadiens dans le domaine de l'architecture
et de la conception, et en conséquence, a décerné
Une Médaille Massey aux architectes du Centre.
(Voir le Bulletin hebdomadaire canadien du 3 mars
1971).

En accordant ce récent honneur, le jury a donné
ses commentaires à l'égard du Centre national des
Arts: "Une excellente conception sur un emplacement
difficile aux possibilités limitées ... édifice très
fonctionnel où l'espace est organisé en fonction des
usagers ... exemple remarquable d'un ouvrage où le
béton préfabriqué et le béton coulé sur place sont
utilisés concurremment pour la charpente et le revê-
tetnent." Fait intéressant à signaler, tout récemment
la Publication officielle des services diplomatiques
de l'Union soviétique rapportait les propos du poète
Andrei Voznesensky à la suite de son passage a
Ottawa au début de 1970, et qui, au sujet du Centre
national des Arts déclarait: "Fascinant, ce "Palais
des Arts" d'Ottawa où tout est concentré et tourné
vers l'intérieur ... un miracle de chaleur humaine."

Fred Lebensold, professeur invité de l'Ecole
d'architecture de l'Université McGill est né en
eologne: il est un diplômé en architecture de la
Regent Street Polytechnic de Londres.

56 acres (22.7 hectares) et c'est le plus grand du
Canada; vers la fin de 1971, il manutentionnait au
rythme de 100,000 récipients par année.

A part les avantages manifestes de manutention,
le conteneur a apporté de nombreux changements. On
a dû réévaluer les routes traditionnelles et concevoir
de. nouveaux navires, un nouveau matériel de manu-
tention et un nouvel équipement ferroviaire. Selon le
ministère de l'industrie et du Commerce, aucun pays
n'a réalisé des progrès aussi rapides que le Canada
dans la mise au point de ce système ultra-moderne
de modules reliant le rail au bateau.

Halifax ne possède pas de grand secteur indus-
triel; son succès comme terminal à conteneurs est
axé sur le service du rail assuré depuis le quai jus-
qu'à l'intérieur du Canada et des Etats-Unis. Le
plein succès de cette entreprise dépendra aussi d'un
nouveau service de transport grâce auquel les con-

A CONTENEURS DE HALIFAX

de Halifax s'étend sur un pave de
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Nous chercherons en même temps les moyens d'ac-
cro'tre le commerce déjà très actif qui existe entre
le Canada et Israël."

Le ministre rencontrera M. Pinhas Sapir, minis-
tre israélien du Commerce et des Finances, ainsi que
d'autres membres du Gouvernement israélien.

Au cours de 1970, les exportations canadiennes
vers Israël ont atteint environ 14.44 millions de dol-
lars et les importations, 14.46 millions. Les expor-
tations canadiennes se composaient principalement
d'orge, de cuivre, d'aluminium, de fer et d'acier, d'a-
miante et de produits chimiques. Les exportations
canadiennes en provenance d'Israël comprenaient des

diamants, du filé de coton et du fil, des vêtements

et des chaussures, des fruits et légumes et d'autres
produits alimentaires.

HOMMAGE AU PIONNIER DE L'INDUSTRIE...

(Suite de la page 2)
ses activités" et s'adjoignit M. K.T. Kellar comme

directeur général. M. Kellar devigt plus tard président

de la Chrysler Corporation aux E tats-Unis.

de M. McLaughlin bien haut sur leurs listes, et pour

cause. Il a donné plusieurs millions de dollars à des

programmes éducatifs et des oeuvres de charité et il

a occupé divers postes dans la Croix-Rouge cana-

dienne, la Ligue navale du Canada, la National Boy

Scouts Campaign Fund, l'Ontario County War Finance

Committee et l'Oshawa Community Fund. Au cours de

la guerre, il a également assumé les frais de la

production d'un film sur l'oeuvre de la Croix-Rouge.

Il s'est toujours montré très généreux envers le

Greater Oshawa Community Chest (Caisse de bien-

faisance d'Oshawa).
Ses bonnes oeuvres ne se limitaient pas à

Oshawa cependant. En 1951, il a doté de plusieurs

millions de dollars une fondation destinée à offrir

une aide financière suffisante aux diplômés des

écoles de médecine du Canada. Les bourses décer-

nées permettent aux jeunes médecins d'étudier à

l'étranger et de prendre leur épouse et leurs enfants

avec eux,
M. McLaughlin a donné plusieurs millions de

dollars à l'Université Queen's pour la construction

de la McLaughlin Engineering Building, qui abrite la

faculté de génie, et l'achèvement de Wallace Hall et

de la résidence féminine, Adelaide House. En recon-

naissance de sa générosité, l'Université Queen's lui

a décerné un doctorat honorifique en droit. Il détenait

également des diplômes honorifiques de l'Université
de Toronto. de l'Université York et de l'Université

............... .. .


